I«  É r , ^ , - 

PO VVOIR  ET 

COMMISSION 

£)E  MONSEIC3NEVR  L’ILLVSTRISSt 
me  Se  Rcucrcndiflîme  Cardinal  de  Plai« 
lance.  Légat  député  par  le  S, Siège 
Apoftolique  au  Royaume 
de  France , 


'%■ 


A P A R I s; 

Chez  Robert  N i v e ix  i,  ruë  S.  laque»; 
aux  Cigognes. 

Et  Rolin  T H 1 E R K.  Y , ruë  S.  Iaque»s 
au  Lis  blanc. 

Imprimeur  delà  faindle  Vnion , 

M.  D.  X C I I. 

AviC  PRIVIXIGJ. 

^ I ^ iiBRARY 


POVVOIR  ET 

COMMISSION 

DE  MONSEIGNEVR 
ïjllujlrijftme  (s^ReuerenâijJtme  Car~ 
dinal  de  Plaijknce^  Légat  député 
par  le  S.  Siégé  Jpojlolique  au 
Royaume  de  France. 

Le  M E N T Euelque  Serui* 
teur  des  ferüiteurs  de  Dieu 
à noftre  trcs-chef.&  bien,- 
aimé  filsPhilippes  Cardi- 
nal Preftre  du  tiltre  de  S.  Onuphre, 
appelle  le  Cardinal  dePlaifance,  No-- 
lire  Légat  Latéral  & du  S.  Siégé  Apo- 
ftolique  au  Royaume  de  Frâce  , Salue 
& Apoftolique  benedidio.  Entre 
les  pénibles  foucis  que  tire  apres  foy 
la  folicitude  de  l’Eglife  vniuerfelle , 


flous  n’cn  fèntons  point  de  plus  grieF 
ny  plus  importât,  que  celuy  que  nous 
ont  apporté  les  guerres  ciuiles  &inte- 
ftincs,  dont  ce  tres-noble  Royaume 
de  Frace  eft  affligé,  au  grand  detrimét 
de  la  foy  Catholique  en  iceluy . Le 
deuoirdoques  delà  charge  à laquelle 
ilapleuaDieuno^appeller,  veut  que 
flous  employ  ons  flon  feulement  noz 
péfces,  mais  auffl  tous  noz  defleins  & 
efforts  pour  les  eftaindre  ôc  affoupir. 
Chofe  a laquelle  flousinuitentiour- 
flellement  plufîeurs  autres  bons  reF 

peéts,  & laquelle  principalement  re- 

quierét  de  Nous,  de  leur  propre  droit 
& authoritéjles  mérités  des  Roys  tres- 
Ghreftiens  dudid  Royaume,lefquels 
ont  iadis  fauorablemêt  afîîfté  les  fou- 
uerains  P otifes  deRome,en  leurs  plus 
grands  trauaux  & difficujtez.Et  certes 
toutes  & quantesfois  que  nous  venos 
à confîderer  l’exceilence  de  tels  meri- 


tes  ( ce  qui  nous  arriuc  tres-fbuuent) 
Nous  nous  Tentons  viuemét  enflam- 
mez à doner  toute  aide,  faueur  & fup- 
portà  iceluy  Royaume.  Car  la  tran- 
quillité publique, y ayant  efté  par  plu* 
iieurs  fois  agitee,  f y voit  maintenant 
en  tel  trouble;  ôc  le  poilon  des  héréti- 
ques plus  peftiferc  & mortel  que  tou- 
te autre  forte  de  contagion  , qui  par 
foisièmbloity  auoir  efte  reprimé, taf 
chc  en  telle  maniéré  d’y  reprendre  au- 
iourd’huy  nouuelles  forces,  queNous 
auons  iugé  eftre  du  tout  nece{raire,de 
moyéner  le  pluftofl:  que  faire  fo  pour- 
ra vn  bon  accord  ôc  vnion  entre  les 
principauxCatholiqueSjtrophoilile- 
ment  animez  & armez  les  vns  contre 
les  autres;  & d’arreiter  quant  ôc  quant 
le  cours  des  plus  roides  efforts  des  hé- 
rétiques . Et  corne  ainfî  foit  que  l’vn 
ôc  1 autre  de  ces  deux  points  dépende 
principalement  de  l’Eleétion  Ôc  efta- 
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blifTement  d Vn  Roy,  qui  Toit  vray  de- 
fenfeur  du  repos  public, & fincere  ob- 
lèruateur  de  la  foy  & Religion  Catho- 
lique; Et  que  telle  Election  foitnon 
feulement  pourfuiuie  & recherchée 

par  tous  les  gens  de  bien  dudi6i:  Roy- 
aume jmais  encore  généralement  de- 
foéepartous  les  Princes  de  Tvniiiers; 
Nous  fans  auoir  cfgard  à aucune  rai- 
fbnou  conhderation  humaine;  ains 
nouseftant  propofezdeuant  les  yeux 
la  feule  caufe  de  Dieu  ,auos  bien  vou- 
lu employer  en  ceft  affaire  la  meilleu- 
re part  de  noflre  folicirude . Et  pattac 
apres  en  auoir  meuremeut  délibéré 
auec  noz  vénérables  freres  les  Cardi- 
naux de  la  S.  Egliiê  Romaine,  & eu 
fur  ce  leuraduis;  Nous  auonsaduife 
de  vous  creer , faire, cftablir,  coftituer 
& députer, comme  de  noflre  authori* 
té  Apofloiique,  par  la  teneur  des  pre- 
fentes  .Nous  vous  Greos,faifons,efla- 


bliflTonSjConftkuons  & députons  no- 
lire  Légat  LaceralSi  du  S.  Siège  Apo- 
lloliqueaudi(5t  Royaume  de  France, 
fes  Prouinccs , Seigneuries,  Duchez, 
Citez,  & tous  autres  lieux  par  Iclquels 
il  vous  côuiendrapaflcr,  àl  occafiô  de 
la  prefente  Legatio  ; Corne  celuy  qui 
>ar  voftre  excellente  prudencc,&  par 
. expérience  que  vous  auez  des  affaires 
dudiét  Royaume,  pourrez  procurer 
ladiâre  Eleâ:ion  d’vn  Roy,  enuers  les 
Prélats,  principaux  Seigneurs  & tou- 
tes autres  perfonnes  d’iccluy  Royau- 
me,de  quelque  eftat&  codition  quel- 
les foient,  aufquelles  ladi£lc  Elcdtion 
appartient.  Enquoypoftpofàntaufli 
de  voltrc  parttoute  penfee  & afFedlio 
humaine , vous  deuez  tendre  à ce  feui 
but,  que  celuy  qui  fera  choifî  pour 
Roy  audidl  Royaume  foit  tel,qu’ayat 
efgard  à fa  grande  pieté, à là  fîngulierc 
deuotion  & ardent  zele  enuers  la  Re- 


ligion  Catholique , & à fès  autres  ver- 
tus propres  & requifês  à vue  charge  Sc 
gouuernemenc  de  telle  importance, 
fadminirtratio  luy  en  puifle  eftre  me- 
ritoirement  deferee  par  le  commun 
confentement  de  tous  les  gens  de  bié. 
Car  il  faut  neceflairement  que  celuy 
qui  doit  commander  à vn  peuple  per- 
fèuerant,auec  la  bénédiction  deDieu, 
en  la  foy  Catholique,  ait  auffi  de  (à 
part  fîneerement  imprimée  en  fon 
cœur  la  melme  foy  Catholique , à la 
defenfc  de  laquelle  il  le  doit  obliger 
parlèrmentfolemnel:  Ace  que  l’au- 
thoritédetel  ièrrnét  foit  accopagnéc 
de  Vérité,  lugemétj&rluftice.  Eftant 
impoflible  qu’aucun  vueille  defendre 

aboncicient  ceàquoyilneporteau- 

cunrefpeCtny  reuerencc.  Et  nous  ap- 
prend l’experience  & raifon  d’Eftat, 
que  ce  qui  procédé  du  Prince, fefeou- 
Ic  fort  aifémenc  parmy  les  fubieCts. 

Ce 


9 

Ce  qui  fe  voit  cncorcs  confirmé  par 
l’ordre  & l’exemple  des  chofes  natu- 
relles: Car  cefte  vertu  vitale  qui  cft  en 
nous.ne  pourroit  penetrer&  feftédre 
par  toutes  les  parties  de  noftre  corps, 
fi  elle  ne  refidoit  au  cœur.  Et  cefte  fa- 
culté, qui  fait  que  nous  nous  mouuos 
& fentons  ,nc  fe  peut  dilater  &c  refoâ- 
dre  par  tous  les  autres  membres , fino 
à lors  qu  elle  fe  trouue  faine  & vigou- 
reufe  au  Chef.  Et  partat  ne  peut  eftre 
aucunement  digne  de  ce  Royaume, 
celuy  qui  faid  la  guerre  à la  S.  Eglife 
Catholique, qui  réuerfe  la  foy  Ortho- 
doxe,qui  pcrfècute  les  gens  de  bien  ÔC 
vrais  Catholiques,qui  fomente  la  per- 
fidie & defloyauté  des  heretiques,qui 
ne  rient  compte  de  copofer  les  partia- 
litez  & difientions  des  Catholiques, 
mais  pluftoft  feftudie  iournellement 
d’enflammer  de  plus  en  plus  leurs  mu- 
tuelles animofitez  ôedifeordes.  Bref  il 
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liy  apoint  de  Royaume , ou  l’herefic 
c6mandc,&  ou  la  confufîon  des  Loix 
Diuines  met  toute  choie  en  trouble 
êc  en  delordre.  Au  demeurant  il  faut 
bien  aucc  vn  grand  choix  & iugeméf, 
chercher  & trouuer  vn  perlonage  qui 
puilfe  mettre  la  main  au  gouuernail 
deceft  Eftat,  & le  régir  en  toutepru- 
dêce&làgelTe.  Pourautât  que  tous  les 
affaires  en  general, qui  cocernent  lad’ 
miniftratiô  des  Royaumes , ellât  très- 
grands  &difficiles,li  ceux  quifen  veu- 
lent meller  font  foibles  & ineptes , ils 
fe  trouuét  incontinét  accablez  foubs 
la  pelàntcur  d’vne  telle  charge:  Et 
pourautaritauffi  que  les  affaires  dont 
il  cil  à pr<  ;lèntqueftion,font  cnuelop- 
pez  de  tarde  particulières  difficultez, 
'quelans  double  aucun, ils  ne  doiuent 
eftre  commis  ny  deferez,  lîno  à celuy 
■quife  trouuera  tres-digne  & capable 
de  commander.  Et  ceitcs  Nous  mef 
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inc  aurions  trcs-volontiefs  embrafFé 
cefte  charge, & à l’exemple  de  noz  an- 
ciens  predeceilcurs  aurions  bien  defi^ 
ré  nous  trâfporter  en  perfonne  audidt 
Royaume,  & y reipandre,  où il.cn  fc- 
roit  de  befoingjnollrc  propre  lang  & 
vie , pour  la  gloire  de  Dieu  tout-puiF- 
fànt , defenfe  de  la  foy  Catholique,& 
commun  repos  de  toutes  perionnes; 
n’eull:  cfté  l’entiere  co fiance  que  nous 
auos, que  vous  pourrez, par  voftre  fin* 
guliere  vertu&  pieté,  parfaidtemët  ia- 
tisfaîrc  à ce  qui  eft  de  noftre  deuoirj  & 
venir  heureufement  à bout  de  ce  q.uc 
plus  les  gens  de  bien  défirent.  Au 
moyen  dequoyNous  admonneftons 
voftre  Sagefle  &dexterité  de  procurer 
avous  trouuer  & comparoiftre  pour 
Nous  &lc  S.SiegeApoftpliquc,cn  la* 
didle  Eledlion,  quand  & comme  ihen 
fera  de  befoing  ; de  vous  cftudier  non 
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feulement  de  perfuader  tout  ce  que 
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dcflus  aufHidls  PrelatSjPrineipaux  Sei- 
gneurs,& toutes  autres  perlonnes  d’i- 
celüy  Royaume , de  quelque  Eftat  & 
condition  qu’elles  puilTent  eftrejmais 
auffi  de  faire  exécuter,  auec  tout  le 
fbing,  trauail, fidélité, au 6torité,in- 
duftric , & diligence  poflible,  tout  ce 
que  verrez  eftre  expédient  & làlutaire 
en  Noftre  Seigneur.  D’vfer  auflî  de 
tout  deuoir  de  prendre  en  voftre  par^ 
ticule  protetStion , & de  coferuer  tous 
les  bons  Catholiques, & ceux-là  notâ- 
mentqui,tenâs  les  premiers  rangs  en- 
tre eux,  ont  pour  la  dcfcnlc  de  lamcf- 
me  Religion, fouftenu  iufques  icy , & 
fouftiendront  pourl’adueniren  tous 
les  endroits  de  ce  Royaume,  le  faiz  no 
ièulemétdcs  conreils&  deliberatios, 
mais  quafi  de  tous  les  cxploidts  & 
^aitions , rendât  en  cela  vne  tres-loüa- 
* blc  preuue  de  leur  pieté  & confiance: 
De  tafeher  à réduire  les  herctiques  au 
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giron  de  rEglife,en  extirpant  les  meC 
mes  herefies:  Et  finalement  de  confir- 
mer enlafoy  Catholique,  &:  ramener 
a vne  bonne  concorde  & vnion  les  cfi 
prits  & volontez  de  tous  les  Prélats, 
principaux  Seigneurs , Gentils-hom- 
mes & autres  perfonnes  dudi(5t  Roy- 
aume, de  quelque  eftat  &c  condition 
qu’elles  puiiTent  eftrc , Exhortons 
au  relie,  prions  & adiurons  par  l’inti- 
me vilcerale  milèricordc  de  Dieu 
& de  Nollre  Seigneur  Iesvs-Christ, 
tous  & chacuns  noz  vénérables  freres 
les  Primats,  Archeue{ques,Euefques, 
& noz  bié-aimez  fils  les  Abbez,&  au- 
tres Prélats  des  Eglilès  & Monaftercs, 
auec  le  relie  du  Cierge  en  general , les 
Princes  , grands  Seigneurs  , Pairs  de 
^ France,Ducs,Marquis,Comtes,Baros 
& autres  Gentils-hommes,  enfemble 
tous  les  autres  Corps,  Ordres  & per- 
fonnes d’iccluy  Royaume,  qu’ils  reuo- 
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quét  en  leur  mémoire  Fancienc  vertu 
de  leurs  Anceftres , & la  publique  tra- 
quillitc  dont  ils  ont  iouy  tandis  que 
d’vn  mclme  cfprit  & confentemét,ils 
ont  religieufement  obferuc  la  S.Foy 
Catholique  : Et  ce  failànt  que  ceux 
quiiulquesàprcfétont  efté  les  C hefs 
des  Catholiques,  & qui  les  ont  affi- 
liez,pcrfeucrét  en  leur  deuoir&  loüa- 
ble  maniéré  défaire.  Et  quant  à ceux 
qui  ont  fauorifé  les  heretiques,  & ad- 
héré à leur  party , qu’ils  veuillêt  récrer 
en  leur  bon  fens , fe  lèparans  entiere- 
' ment  de  ceux , auec  lefquels  ne  peut 
i fubfîftcr  aucun  lien  de  vraye  focieté 
ôteoniondion  ,à  ce  que  tous  d’vnc 
voix  & commun  accord , en  tant  que 
li  faire  fepoürra,  ilselifent  vn  Roy  qui 
par  fa  pieté , coferuant  inuiolablemêt 
tout  ce  qui  eft  de  la  foy  Catholique, 
& eftabliffant  le  repos  public,  puiffie 
refifter  aux  efforts  des  plus  obftincz 


hérétiques , confirmer  la  volonté  des 
Catholiques, qui  le  trouueront  aucu- 
nement eihranlez,  & apporter  toute 
ioye  & confolation  en  lame  de  tous 
les  Orthodoxes  & fideles.  Et  que  fur 
tout  ils  vous  rendent  l’honneur  & refi 
pc(5i:  qui  uous  eft  deu,comme  àceluy 
qui  exercez  noftre  charge  & du  S.Sie- 
ge  Apoftolique,  acquiefsâtau  fiirplus 
de  telle  maniéré  à voz  làlutaires  con- 

feils  & aduertiflemensjqu  ilsfcrendéc 

dignes  d’eftre  deliurez  de  tous  leurs 
maux , & de  fc  voir  comblez  en  cefte 
vie&  en  l’autre  de  tout  bon- heur  & 
profperite.  Nefoitdonques  en  aucu- 
ne forte  loifible  à home  qui  viue  d’o- 
fer  enfraindre,  n’y  témérairement  co- 
treuenir  à la  teneur  de  cefte  Noftre 
Conftitution , création , députation, 

admonneftemens,exhorrations,pric. 

res  & adiurations  fufdites.  Que  fi  au- 
cun fingere  d’attenter  quelque  chofe 


au  contraire, qu’il  fçachc  qu’il  cncour. 
raie  courroux  & indignation  de  Dieu 
tout-puiflant,  & de  les  bien-heureux 
Apoftres  faind Pierre  & faindPaul 
Donne'"  à Rome  au  Palais  de  S. 
Pierre,  l’an  de  l’incarnation  de  Noftre 
Seigneur,  M.  D.  xcii.  le  15-  iout 
d’Auril , en  l’an  premier  de  noftr« 
Pontificat. 

G.  Baftonus  Prodatarius. 

M.  VeftriusBarbianus,  ' 

Et  fur  le  refly  ^ S . de  V rfînis. 

Etdudox,^  Rcgiftrata  apud  Marcellum  Sc- 
crctanuni  i Scellé  ct*vi7'€  bulle  de  plomb  penddttti 
À vj^e  cordelette  de  chdnure» 
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Leu , publié,  & enregijlré ,ouyy&ce 
requeranr  le  Procureur  general  du  Roy. 
Taiél  en  Parlement,  le  xxvij.  Oéiobre^ 
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Signé, 


Dv-Tillet, 


